
Dans un collection « black
and white i'm», vantant son
métissage culturel, Gaston
Sikiyanwi a étalé son sa-
voir-faire, jeudi dernier, à
l'occasion d'un défilé de
couleurs au casino Croi-
sette.

DES combinaisons. Des en-sembles pour la working-girl des temps modernes.Des  tenues de soirée. Letout saupoudré de glamouret d’élégance. Gaston Si-kiyanwi, alias Skiamoto,styliste-modéliste, voulaitmarquer les esprits. Et, il aplutôt réussi son coup.Dans un mélange de ma-tière légère, transparentecôtoyant pourtant une cer-taine pudeur, le créateur adévoilé une collection‘’Black and white i’m’’ danstous ses états. Mêlant à laperfection séduction, pro-vocation et tempérance.Pour le grand bonheur dupublic présent. “Chez moi le black and
white véhicule le métissage.
Je suis métis. Je représente
l'acceptation de l’autre.
Il  fallait donc que je le
mette en avant “, a-t-il indi-qué. Les matières  euro-péennes et africainesmises ensemble mon-traient ainsi à la perfectionl’idée de ce mélange de cul-ture. De l’organza à la  tulle,en passant par la dentelle,le taphta ou encore le ra-phia, le tout associé aupagne mis en valeur surdes mannequins atypiques.Mieux la ronde, la filiformeou encore la femme de pe-

tite  taille se sont relayéessur le podium. “Je veux que
tout le public féminin puisse
s’identifier dans ce que je
crée comme modèle. Les
femmes ont beaucoup de
complexes et se retranchent
derrière celles-ci pour ne
pas montrer leur beauté. Il
est donc très important
pour moi de présenter mes
créations dans des formes
de madame tout le monde”,confie encore le jeune créa-teurSkiamoto dit s’inspirer deChristian Dior ou encore

de John Galliano. Il est dansla mode depuis pas mal detemps. S'il est restéjusqu’alors  dans l’ombre, ila décidé de dévoiler toutson talent pour le grandbonheur des férus demode. À préciser que l’avant-pre-mière du défilé de Skia-moto couture a été assuréepar la marque destreet  wear, vêtements derue, Paguimo. Elle a vanté,entre autres, des tee-shirts,des débardeurs à adopterpar tout le monde.

Skiamoto couture dans tous ses états
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• Musée
Le MoMa expose ses chefs
d’œuvreDu "Baigneur" de Cézanne àJackson Pollock ou au pre-mier Mickey, le Museum ofModern Art (MoMa) va ex-poser ses chefs d’œuvre àpartir d'octobre à la Fonda-tion Vuitton à Paris, une ex-périence "stimulante" selonGlen Lowry, directeur dumusée new-yorkais. Plus dedeux cents œuvres extraitesdes collections de cette réfé-rence de l'art moderne se-ront ainsi présentées du 11octobre au 5 mars sous lesvoiles de verre de l'archi-tecte Frank Gehry: peinture,sculpture, architecture, pho-tographie, mais aussi design,cinéma et graphisme. Pourprésenter des œuvres em-blématiques du MoMa àParis, souligne Glen Lowry,"il a fallu penser de façon dif-férente" tant sont différentesl'architecture lyrique de laFondation Vuitton et cellefranchement rationaliste duMoMa.• Cinéma
"Stronger", résilience et
super-héros Le film "Stronger", sur l'his-toire d'un ouvrier amputédes deux jambes après l'ex-plosion de deux bombes aumarathon de Boston en2013, a conquis le public, sa-medi, lors de sa projectionau Festival international dufilm de Toronto (TIFF). Surle tapis rouge, Jeff Bauman,dans un large sweat-shirtsur un short gris laissant ap-paraître ses deux prothèses,a posé aux côtés de son dou-ble dans le film, l'acteur JakeGyllenhaal, ajoutant à l'émo-tion ambiante. Le 15 avril2013, alors Jeff Bauman, 27ans, était sur la ligne d'arri-vée, guettant sa petite amiemarathonienne qui en ter-minait, deux bombes artisa-nales ont explosé, faisanttrois morts et 264 blessés.• Enfants
Contre l'exploitation
sexuelle des mineursSon combat inlassablecontre le travail des enfantslui a valu des cicatrices surtout le corps. Mais au-jourd'hui, le prix Nobel de lapaix indien Kailash Satyarthiespère qu'un million de per-sonnes se joindront à sanouvelle croisade contre latraite et l'exploitationsexuelle des mineurs. "C'est
une guerre contre les viols,
une guerre contre les abus
sexuels et la traite des en-
fants, car ce ne sont pas des
crimes ordinaires et on ne
peut les résoudre par l'ap-
proche habituelle", explique-t-il dans un entretien avecl'AFP. "Toutes les heures, deux
enfants sont victimes d'abus
sexuels. Un enfant disparaît
toutes les huit minutes en
Inde et ils ne s'évaporent
pas". "Ces enfants sont vic-
times de la traite. On les
achète et on les vend comme
si c'était des animaux. Parfois
à des prix moindres que si
c'était des animaux".

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.

LES membres des associa-tions de personnes vivantavec un handicap, réunisau sein de l'Association na-tionale des personnes han-dicapées du Gabon(ANPHG), ont tenu, samedidernier, à leur siège deNkembo, dans le 2e arron-dissement de Libreville, unpoint-presse. Ils ont re-mercié à cette occasion leChef de l'Etat quant auxmesures initiées depuislors pour améliorer leursconditions de vie et lesaider à sortir de la margi-nalisation. Les personnesvivant avec le handicap ontégalement profité de cettecirconstance pour rendrehommage à “leur frère”  Jo-nathan Ntoutoume Ngomerécemment promu à lafonction de ministre délé-gué en charge de la Protec-

tion sociale et de la Solida-rité nationale.Les membres de l'ANPHGn'ont pas manqué de rele-ver leurs inquiétudes etleurs attentes quant à la-dite promotion.  “Si l'on re-
garde de près le choix que
vous avez porté sur ce Ga-
bonais, nous pouvons entre-
voir une réelle motivation à
vouloir mettre un terme
aux revendications des per-

sonnes handicapées”, a indi-qué Ghislaine ObonoObiang, présidente de l'as-sociation. En effet, précise-t-elle, qui mieux que lehandicapé connaît vérita-blement les problèmes quiminent la frange de la po-pulation à laquelle il ap-partient ? Aussi,pensent-ils que le nouveauministre, “adepte de la dis-
crimination positive” saura

prendre en compte les pro-blèmes qui minent cettecommunauté. Afin que lesinjustices sur le plan de laformation, de l'éducation,de la santé et du logement,dont sont victimes les per-sonnes vivant avec un han-dicap au Gabon, aunombre desquelles lesnon-voyants, les sourd-muets, et les aveugles,trouvent solution.“Ce qui

est fait sans nous, pourrait
se retrouver être contre
nous. C'est pourquoi nous
sollicitons qu'un certain
nombre de textes déjà rati-
fiés et de mesures visant à
mettre en musique votre
bonne volonté soient obser-
vables sur le vécu de cette
frange de la population qui,
comme le reste de la popu-
lation, mérite un épanouis-
sement réel”.

Pour une revalorisation de leur statut social

Vie des associations/Association nationale des personnes 
handicapées du Gabon (ANPHG) 
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Les membres du bureau de l'ANPHG lors 
de leur communication...
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... en présence de nombreuses autres personnes 
vivant avec un handicap.

Ph
o
to
 :
 A
JT

L'un des nombreux modèles du styliste 
modéliste Skiamoto.
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En avant-première de ce défilé, le passage de la
marque Paguimo qui fait dans la confection des

street wears.
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